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Dürrenberger oder Bühler, Büeler, Egger usw. müßte darum auch
festzustellen suchen, von welchem der entsprechenden Orte die
Familie ausgegangen ist.

Zuletzt müssen hier auch noch Namen wie Bergmann,
Feldmann erwähnt werden, da mann durch ein Substantiv bestimmt
wird, das eine Örtlichkeit bezeichnet: Bühlmann, Landmann,
Rietmann, Steinmann, Teichmann, Thalmann, Waldmann, Wassermann,
Weidmann, Wiesmann u. a. Einzelne wie Bühlmann, Rietrnann lassen

offenbar erkennen, wo der Mann einst wohnte, bezw. zu tun
hatte; aber die Großzahl dieser Namen berichtet vom Beruf der

Vorfahren, wovon schon in Kapitel 4 die Rede war. Eine sichere

Deutung ist nur möglich, wenn man weiß, woher eine Familie
zugezogen ist, und wie dort in der Gegend die Verhältnisse sind.

Notice sur la famille ßaud
Par Marguerite Rusillon, Lausanne

Les Baud sont fort nombreux en Suisse romande, et meme ail-
leurs. Geneve parait htre leur berceau: Geneve et la region avoisi-
nante, c'est-ä-dire la Savoie. De lä ils ont deborde au sud, au nord
et ä l'ouest du Leman. Iis ont aussi pousse des ramifications ä

l'etranger, non settlement en Savoie, mais dans d'autres parties de

la France, en Bretagne notamment, et jusqu'en Hollande et en
Russie.

II est done necessaire de remonter au fond du passe, afin de

connaitre les origines de cette famille. Geneve sera le point de

depart, le tronc duquel jailliront trois branches mattresses, ä leur
tour porteuses de rameaux: Celles de Savoie, de Celigny et d'Apples
dans le canton de Vaud, mais il en existe une foule d'autres qui
croissent, vivent et meurent, qui viennent parfois on ne sait d'oü,
s'entremölent et s'enchevetrent, paraissent et disparaissent.

La premiere question qui se pose est celle-ci: quelle est l'origine
etymologique du nom de Baud?

Le nom Baud se rencontre Orthographie de facons diverses, soit:
Baud, Beaud, Baulx, Baux, Bö ou Boo. La forme latine du nom
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dans les vieux actes etait BalU ou Bally, ä ne pas confondre avec

Bailly ou Baillif.
L'etymologie fait deriver BAUD du germanique: bald — hardi,

gai, guilleret, qui a garde sa signification en vieux-frangais. Ce

nom etait porte dans toutes les tribus germaniques: chez les Francs,
les Burgondes et les Goths, soit simple, soit sous forme composee:
Gondebaud, Halbaud (Halbald), Baldwin en anglo-saxon, Baudoin
en frangais. Le dieu de Lumiere chez les Nordiques etait BALD
(Baldr) le Joyeux, fils d'Odin et de Freya. — En France, speciale-
ment en Bourgogne, le prenom Baud fut employe durant quelques
siecles, car il y eut trois saints Baud: celui de Sens (f vers 604)

que Pavant, pres de Chateau-Thierry, venere sous le nom de saint
Bald; son corps est dans l'eglise de Paron pres de Sens, et son
chef au tresor de la Cathedrale de Sens. Un autre saint Baud est

eveque de Tours en 540, seigneur du Chateau d'Amboise et grand-
referendaire du roi Clotaire Ier. Le troisieme est saint Baud de

Clermont, dit saint Bonnet, evgque. En 'Savoie, cependant, aucun document

ne mentionne Baud comme prenom, c'est toiljours un patro-
nyme.

Ce nom apparait ä Geneve et dans les environs des le debut du
XIII0 siecle. Michel Baud est syndic de Geneve en 1209; la famille
Baud de Gelieres est etablie ä Taninge en 1230; il y a un Guillaume
Baud ä Morzine en 1238, etc. L'historien J. A. Galiffe ecrit dans ses

Notices genealogiques genevoises, 1.1: «Cette famille la plus
ancienne de toutes celles qui ont produit les fondateurs de notre
independance avec une multitude de branches qu'elle avait for-
mees ou de families qui portent le m6me nom. II y en avait ä

Geneve, Peicy, Lancy, Bonne, etc., Genthod, Vernier, Pouilly, Aire-
la-Ville, Chouilly, Meyrin, Carraz» et j'en passe.

Tout le monde sait qu'au Moyen äge et meme apres 1536, l'his-
toire de Geneve est intimement liee ä celle de la Savoie. C'est
pourquoi, prenant Geneve comme point central, nous donnerons
d'abord un apergu de la famille Baud qui s'y trouvait, pour passer
ü la ramification chablaisienne ensuite.

GENEVE. — Deux families Baud etaient connues ä Geneve bien
avant la Reforme. L'une est issue de Pierre, f avant 1297. L'autre
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y est installee avant le XVI0 siecle. A celle-ci appartient Mertnet
Baud de Carraz, qui fut syndic de Geneve en 1327 et eut la charge
de «Marechal hereditaire de la Cour episcopale». — II y a aussi
Jean Baud, syndic de Geneve et capitaine des artilleries de cette
cite, Tun des fondateurs de notre independance (J. A. Galiffe, 1.1,

p. 45) et beau-frere de Besangon Hugues. II se fit recevoir bourgeois

de Fribourg en 1502 et fut membre du Petit-Conseil de 1514

ä 1516. Devenu syndic apres le traite de combourgeoisie avec
Fribourg, il dut plus tard renoncer ä ses fonctions; ayant refuse de

rendre ses comptes aux nouveaux magistrats, il fut puni par la
privation de la bourgeoisie. II la recouvra en 1520, fut reelu syndic
en 1523 et mourut en 1529.

Cette famille, qui avait fourni deux emancipations ä la Cite de

Geneve, n'y est plus representee aujourd'hui. Par contre, eile a des

descendants en terre savoyarde. En effet, on constate qu'elle ne se

convertit pas au calvinisme en 1536. Les enfants du Capitaine Jean
Baud et ceux de son fröre Claude, seigneur de Troches pres Dou-

vaine, durent se refugier en Savoie oil ils ont fait souche.
SAVOIE et France. — Les Baud sont surtout repandus dans

les anciennes provinces de Chablais, de Genevois et de Faucigny,
soit dans une cinquantaine de communes. C'est la region de peu-
plement la plus nombreuse de la France.

II convient d'esquisser ici la biographie d'une eminente per-
sonnalite de la branche chablaisienne de cette famille. II s'agit de

l'illustre Chirurgien Jean-Marie Baud, une des gloires de l'Univer-
site de Louvain. II naquit ä Saint-Felix (Savoie) en 1776. Apres sa

nomination de chirurgien-major des armees frangaises de terre et
de mer, il devint Professeur, puis Doyen de la Faculte de medecine
de l'Universite de Louvain, dont il fut Recteur Magnifique. II re-
vötait en möme temps les fonctions de medecin du Roi des Pays-
Bas (alors Guillaume Ier, Due de Nassau) et de Leopold Ier, Roi des

Beiges. Les honneurs lui arriverent en nombre: il fut membre de

l'Academie de medecine de Belgique, President de la Commission
medicale de Louvain, et decore de l'Ordre des SS. Maurice et Lazare,
de l'Ordre de Leopold, de celui du Lion Neerlandais. En 1832, il
fut charge de presider, en Angleterre, la commission envoyee dans
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ce pays pour l'etude du cholera. Son ceuvre scientifique est
considerable: ce sont des traites de Chirurgie, d'anatomie, de medecine,
d'homeopathie, un ouvrage sur le tetanos, etc. Fort instruit en his-
toire et en geographie, il parlait et ecrivait toutes les langues
d'Europe. Decaisne, le peintre des rois, fit son portrait en 1832:
c'est un chef-d'oeuvre de verite et d'idealisation k la fois. II mourut
k Louvain le 11 mars 1852. Une statue de marbre blanc le repre-
sente dans la cour d'entree de l'Höpital de Louvain.

Dans la branche chablaisienne, il faudrait mentionner encore
Joseph-Marie-Louis Baud, ne en 1864 ä Annecy-le-Vieux, qui tut
capitaine de marine. II acquit la celebrite autant par ses campagnes
que par ses explorations. II fit la guerre en Cochinchine en 1889,

au Dahomey en 1893, devint chef de la «mission Baud» pour
Sexploitation du Dahomey et de la Cöte d'Ivoire de 1895 ä 1898 et

publia la carte de ces regions. Nomine en 1898 officier de la Legion
d'Honneur, il fit la guerre en Chine en 1900-1901; au Senegal de

1902 k 1903 et ä Madagascar en 1904. II mourut le 25 decembre

1904, decore de la Croix de 'Sainte-Anne de Russie. Un monument
commemoratif lui a ete erige devant sa maison natale k Annecy.

En Savoie encore, deux peintres ont acquis la renommee. Ce

sont: Antoine Baud, ne ä Morzine (Haute-Savoie) en 1810, et son
frere Laurent, ne au meine endroit en 1827. Le premier peignit. des

portraits et des sujets religieux, fut medaille k Turin et ä Cham-

bery par l'Academie royale de Savoie, et mourut en 1850 ä l'äge
de 40 ans. Son frere cadet, plus celebre encore, fut peintre et sculp-
teur. II est l'auteur des grandes fresques de la Cathedrale de Sa-

luces, du Couvent des Capucins, des decorations des eglises
d'Allinges, de Morzine, etc., en Savoie. II eut pour eleve le peintre
Charles Cottet, d'Evian, mort en 1907.

Le pere de ces deux freres fut, lui aussi, un sculpteur de renom,
qui a cree les baptisteres de l'eglise metropole de Chambery, de

Briot, de Morzine et d'autres.
Les families Baud de cette branche ont fourni de nombreux

magistrats, chätelains, etc. En 1614, M® Etienne Baud, de Morzine,
Procureur-general de S. A. le Due de Genevois-Nemours, poursui-
vit d'importantes negociations avec le Yalais.
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De Geneve et de Savoie, les Baud essaiment au nord et ä l'ouest
du Leman. Tres nombreuses sont les communes vaudoises ayant
des Baud comme ressortissants. Apres la cite de Geneve, c'est la
ville de Lausanne qui en compte le plus. II y en a ä Orbe, au Sentier,

au Chenit, ä Echallens et ailleurs encore. Iis sont en general
de religion protestante et de nationalite suisse, sauf ä Echallens,
oü ils sont frangais et catholiques, ainsi que d'autres families d'ins-
tallation toute recente chez nous.

Faute de temps, et pour ne pas allonger, nous ne pouvons que
mentionner en passant la branche eteinte des Baud d'Orbe, dont
les armoiries ont ete adoptees par une famille d'Apples. De meme,
nous ne pouvons nous arrgter ä la famille Beaud ou Baud, de Cris-
sier, dont le nom primitif Genevay, dit l'origine. Eteinte aussi, eile
a donne le pasteur Jean-Abraham, Baud, ä Rougemont en 1781, et
Vavocat Beaud, de Lausanne.

Une famille Baud, originaire de Chene-Thonex, a compte un
eminent ecclesiastique en la personne d'Antoine Baud, qui fut cure
de la paroisse de Berne et devint protonotaire apostolique en 1865.

II construisit l'eglise catholique de Berne et mourut en 1867.

II est temps d'arriver enfin ä deux souches importantes de cette
famille, venues toutes deux se fixer, ä peu pres ä la mbme epoque,
soit au XIV® siecle, en pays romand. L'une s'installe ä Celigny,
enclave genevoise du Pays de Yaud, et l'autre ä Apples, au Pays
de Yaud, au pied du Jura.

Du premier de ces villages partira la branche hollandaise, du
second un rameau se detachera en Russie, sans parier de ceux qui
s'etablirent en Angleterre.

CELIGNY. — Avant de parier de la branche hollandaise, il
convient de ne pas passer sous silence la famille genevoise, originaire

de Celigny, celebre par le nombre des artistes qu'elle a pro-
duits: les Baud-Bovy.

Cette dynastie d'artistes: emailleurs, graveurs, peintres et sculp-
teurs, s'est illustree surtout par le peintre Auguste Baud-Bovy.
Fils d'Ilenry-Georges Baud et neveu de Jean-Marc Baud (1828-
1907) qui renova l'emaillerie ä Geneve, Auguste Baud-Bovy naquit
en 1848. II fut, comme son oncle, l'eleve de Menn et epousa la fille

11



de Jules Bovy, elle-meme habile peintre sur email. II devint l'eleve
de sa femme et l'ami de peintres celebres, tels que Corot. II sejourna
ä plusieurs reprises en Espagne et en France et se signala surtout
dans la peinture alpestre et le portrait. II mourut en 1909. On lui
a eleve un monument ä Aeschi en 1948.

Cette famille compte encore parmi ses e-nfants le graveur de

renom: Maurice Baud, ne en 1866, mort en 1915, qui grava l'illiis-
tration des oeuvres completes de Balzac et celle d'Auguste Baud-

Bovy. 11 a ete celebre par C. F. Ramuz, Cingria et d'autres dans

Pages d'Art (novembre 1915) et dans le premier numero du ,Spec-

tateur vaudois. — Mentionnons encore les noms de Daniel Baud-

Bovy, d'Andre-Valentin Baud-Bovy et d'Edouard-Louis Band,
poetes, peintres et dessinateurs distingues, actuellement vivants,
auxquels on peut ajouter le nom du musicien et chef d'orchestre
contemporain: Samuel Baud-Bovy. line genealogie de cette famille
vient d'etre dressee par M. Paul Geisendorf, archivisto ä Geneve1).

C'est de Celigny que partit pour les Pays-Bas le jeune Jean-
Antoine Baud, ne en 1728, fils de Gabriel Baud, cultivateur, et de

Franchise Buvelot, de Nyon. La Hollande, ayant en 1748 renforce
son armee h l'aide de regiments suisses envoyes par Berne et oü

se trouvaient quelques bataillons du Pays de Vaud, Jean-Antoine
s'engagea comme simple soldat sans doute. Tandis qu'il etait en

garnison a La Haye, il epousa en 1762 une Hollandaise, Christina
Klinkensteen, veuve Donig. — Les regiments suisses furent licences

en 1795 apres le depart du Stadhouder pour l'Angleterre lors
de l'invasion des Pays-Bas par les troupes de la Revolution fran-
§aise, et le service de Jean-Antoine Baud fut termine. II mourut a

La Haye en 1806, laissant deux fils: Jean Baud et Abram Baud.
1. Jean Baud, fils aine de Jean-Antoine, eut pour fils: Guillaume-

Louis, baptise ä La Haye le 3 janvier 1802, qui fit une belle car-
riere dans la magistrature en Hollande et aux Indes Neerlandaises.
II mourut conseiller honoraire le 5 janvier 1891, laissant une nom-
breuse descendance2).

B Renseignement ofcligeamment fourni par M. A'aucher, Archives do

l'Etat, Geneve, que nous remercions ici.
2) Voir Nederlands' Pcitriciaat, p. 44 et suivantes.
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2. Le second fils, Abram Baud, fut baptise a La Haye le 3 oc-

tobre 1765. Apres avoir ete garde-magasinier de l'artillerie et du

genie, puis inspecteur de II6 classe au Ministere de la Guerre, il
mourut ä Velp (Gueldre) le 6 octobre 1850. En 1787, il avait epouse,
ä La Haye, Louise Brim, d'origine suisse (et. probablement rolloise).
lis eurent deux fils: Jean-Chretien et Frederic, qui surent s'elever

aux plus hautes destinees, et. dont la Hollande comme la Suisse

peuvent se glorifier.

Jean-Chretien, cree plus tard baron Baud par le gouvernement
neerlandais, naquit h La Haye le 23 octobre 1789 et eonnut une
vie fort mouvementee. 11 debuta en 1803 ä Breda, comme el eve
d'artillerie de cette ecole, mais preferant la marine, il fut place
comme cadet-surnumeraire de marine ä Hellevoetsluis, petit port
hollandais du sud. Admis definitivement. en 1804, il est appointe
de lr0 classe en 1807, äge de dix-huit ans. C'est en cette qualite
qu'il navigue vers Java sur le brick «La Mouche». Mais ä San-Salvador

(Bresil), le brick est saisi par la flotte anglo-portugaise, et

Jean-Chretien retenu prisonnier jusqu'en septembre 1809. Apres
maintes aventures, comme matelot ou timonier, il regagne la
Hollande en 1810. On le renvoie alors ä Java avec le grade d'enseigne
de vaisseau. Mais arrive lä, il quitte la marine et c'est ä Java que
debute une brillante carriere, tout entiere au service du gouvernement

neerlandais et de ses colonies; il deploya un incontestable
devouement et d'admirables qualites.

II poursuivit echelon par echelon son ascension et parvint en
1819 au poste de secretaire-general du Haut-Gouvernement des

Indes neerlandaises. Revenu en Hollande, en conge, en 1822, il re-
tourne aux Indes en 1824 comme directeur du Departement des

Colonies pour les Indes orientales. En 1832, il se voit charge de

mission en remplacement du Gouverneur general van den Bosch,
le celebre inventeur du nouveau Systeme des cultures. L'annee sui-

vante, il est installe ä Batavia comme Vice-president du Gouvernement

des Indes neerlandaises. II passe ensuite Gouverneur general

provisoire. En 1836, ä son retour en Hollande, il est nomine
Conseiller d'Etat extraordinaire. Chaque annee lni apporte une
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nouvelle elevation dans sa carriere; il devient enfin Ministre de la
Marine et des Colonies; en 1850, il est membre des Etats generaux;
en 1854, ministre d'Etat, enfin, en 1858, il est admis dans la
noblesse des Pays-Bas avec le titre de Baron, transmissible par
primogeniture.

Le baron Jean-Chretien Baud mourut ä La Haye en 1859, age
de 80 ans. II etait chevalier de l'Ordre du Lion neerlandais, Grand'
Croix de cet ordre, et Grand'Croix de l'Ordre de Leopold de Bel-
gique. II s'etait marie deux fois: la premiere ä Batavia, en 1815,

avec Henriette Senn van Basel, d'origine bäloise et dont il eut
douze enfants. Devenu veuf, il epousa, en secondes noces ä Batavia,
en 1833, Ursula Susanna van Bram, veuve d'un marchand de

Batavia, dont il eut encore cinq enfants, soit au total dix-sept enfants.

Jean-Chretien Baud a laisse de nombreux ecrits se rapportant
aux Indes neerlandaises orientales sur les sujets suivants: finances,
commerce et cultures, administration coloniale, questions militaires,
puis sur des questions touchant les Indes neerlandaises occiden-
tales (Surinama).

Un tres beau portrait le represente en grande tenue de cour.

Ses descendants furent, eux aussi, des hommes eminents au
service de l'Etat et des sciences. L'un d'eux devint curateur de

1'Universite d'Amsterdam.

Contrairement ä une assertion de VArmorial vaudois et de plu-
sieurs notices biographiques suisses, la branche des barons Baud
de Hollande est loin d'btre eteinte dans la ligne masculine, ainsi

que cela ressort des documents hollandais consultes et des rensei-

gnements que m'a fournis une petite-fille de J. C. Baud.

L'actuel baron Baud, quatrieme du nom, est ne ä Amsterdam
en 1893. II est aujourd'hui chambellan et secretaire de 'S. M. la reine
Wilhelmine des Pays-Bas. Pendant l'occupation de son pays par
les Allemands, au cours de la derniere guerre, il ne put suivre la
reine en Angleterre et fut interne ä Dachau, ainsi que ses quatre
fils, dont l'aine et le cadet moururent en captivite. Leur pere, trans-
fere ensuite dans le Brabant, qui fut la premiere province liberee,
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parvint alors ä rejoindre la reine des Pays-Bas ä Londres, et occupe
aujourd'hui ses fonctions aupres de la souveraine1).

Frederic Baud, second fils d'Abram, se signala, lui aussi, dans

une carriere de trop courte duree, mais fort remplie. Ne ä La Haye
en 1795, il devint en 1814 premier-lieutenant du genie. C'est en

cette qualite qu'il partit pour Bruxelles, oü il fut attache au Minis-
tere de la Guerre et prepose au service des Eaux et des Ecluses.
11 fut ensuite professeur ä l'Ecole d'artillerie de Delft, puis nomme
Conseiller ä Leeuwarden. II mourut prematurement dans cette ville
en 1832, äge de trente-six ans. (A suivre.)

Gerichtsbücher als Quellen zur Familiengeschichte
Von Prof. Dr. Hans Bürgisser, Zürich

In mancher sorgfältig gearbeiteten Familiengeschichte fehlen
unter den benützten Quellen die einschlägigen Gerichtsbücher. Zivil-
und Strafprozesse sowie die notariellen Geschäfte, die sich vorfinden,

bedeuten aber in mancher Hinsicht wertvolles Material, und
es scheint mir angezeigt, auf diese vernachlässigten Quellen
hinzuweisen.

Der Hauptgrund für die Vernachlässigung solch bedeutsamen
Materials liegt in einer falschen Einstellung zur Aufgabe der
Familienforschung. Besonders die Bearbeiter ihrer eigenen
Familiengeschichte scheuen davor zurück, Lebensumstände darzustellen,
die zumeist wenig zum Ruhme der ehemals Beteiligten beitragen,
oder gar Verbrechen von Vorfahren und Verwandten zur Sprache
bringen. Die Vorstellungen, unter denen die Familienforscher vor
allem im 17. und 18. Jahrhundert standen, ihre Arbeit müsse einen
«Ehrensaal» aufbauen, wirken dabei nach; oder die eigene bürgerliche

Ehrenhaftigkeit verschliesst sich der Einsicht, dass zu dem

vielfältigen Leben mehrerer Jahrhunderte naturnotwendig auch
die Entgleisung gehören muss. Eine solche Einstellung des
Forschers zu seiner Arbeit ist menschlich engherzig, das Wirken aller

v) Ceci etait ecrit avant l'abdication de la reine Wilhelmine en faveur
de sa fille, l'actuelle reine Juliana.
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